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Les rapports entre la plante et son milieu, qui 
déterminent la réussite ou la non réussite d'une 
culture, sont d'une extraordinaire complexité. 
Dans ce vaste problème, nous nous limiterons à 
une seule question : quel est l'intérêt économique des 
fumures minérales pour les oléagineux tropicaux ? 
La réponse n' est pas simple. E n effet, il ne suffit pas 
que la fumure minérale accroisse les rendements, 
il faut encore que cette augm entation laisse un 
bénéfice au cultivateur. De plus, il conviendra 
d'adapter les fumures à l' évolution des sols et des 
cultures, pour que soit assurée une pérennité à l'aug-
mentation des rendem ents. 
En Afrique, nous ne disposons pas de l'immense 
expéri ence accumulée sur cette question dans les 
zones tempérées depuis 100 ans. Les problèmes posés 
par la plante, le sol, le climat, sont encore r elativement 
n eufs. 
Le point de vue économique de la question est 
encore compliqué par une infrastructure p eu déve-
loppée augmentant les frais de transport des engrais 
et par des rendements culturaux souvent médiocres. 
Et cependant, l'augm entation des rendements 
à l'hectare devient de plus en plus impérative par 
suite de l'accroi ssement des populations et de la 
nécessité simultanée de conserver aux sols, par des 
jachères appropriées, un potentiel de productivité 
minimum. 
Les engrais minéraux constituent justem ent un des 
facteurs importants pour l'obtention d' un résultat 
immédiat car ils manifest ent rapidement leur action. 
Il en résu lte que les recherches agronomiques 
sur l'utilisation des engrais minéraux en Afrique 
sont à juste titre placées au premier plan. 
L'urgence et la complexité du problème imposent 
au chercheur l'utilisation des acquisitions les plus 
m odernes de la science agronomique. Il ne peut pas 
se contenter de la longue accumulation de résultats 
empiriques. Il doit surtout essayer de comprendre 
comment ces résultats ont été obtenus en un point 
donné, afin de pouvoir les généraliser plus rapidem ent. 
La recherche agronomique, spécialement en Afrique, 
doit donc devenir de plus en plus de « l'agrophy-
siologie », c'est-à-dire une science agronomique qui 
étudie le comportement physiologique de la plante 
en rapport avec l'action du milieu extérieur. 
STATISTICIEN DE L'LR.H.O. 
Cela v eut dire que, pour la question des engrais 
minéraux, il ne suffira pas d'enregistrer leur effet 
sur les rendements, mais il faudra aussi étudier leur 
action sur la physiologie et tout spécialement sur la 
nutrition minérale de la plante. Il faudra sui vre 
l' évolution de cette nutrition aux divers stades du 
développement : il conviendra d'étudier l' action des 
facteurs externes (lumière, température, eau, sol) 
sur la nutrition minérale. 
Les principales questions qui se posent pour 
l'appli cation des fumures minérales peuvent être 
ainsi résumées : quels engrais ? Combien ? Où ? 
Quand? 
Nous allons voir rapidement la contribution de 
l'agrophysiologie et, tout spécialement, de la technique 
du di agnostic foliaire à la question de la fumure 
minérale des deux principaux oléagineux tropicaux 
de l'Afrique Noire: l'arachide et le palmier à huile. 
Nous nous limiterons au problème des éléments 
maj eurs, N, P, K , Ca, Mg, en laissant de côté l'im-
portante question des oli go-éléments. 
1. - ARACHIDE 
Les bases physiologiques du diagnostic foliaire 
ont été exposées ailleurs (Prevot 1953). E lles dérivent 
des résultats de la recherche fondamentale sur les 
rapports entre stades de développement, métabolisme 
et accumulation des ions . 
Comme les fond ateurs du diagnostic folia ire 
LAGATU et MAUME l'ont démontré, il est essentiel 
de prélever des feuilles de même âge physiologique. 
Une étude de la croissance, du développement 
et de la nutrition minérale a permis d'établir ces 
bases pour l'arachide (Prevot 1949) . 
Grâce à l' appui réciproque du diagnostic foliaire 
et des essais agronomiques, il a été possible de déter-
min er assez rapidement les « niveaux critiques » 
de N, P et K, c'est-à-dire les contenus des fe uilles 
en N, P et K exprimés en grammes pour cent de 
matière sèche, au-dessous desquels l'appli cation de 
l'élément considéré a des chances cl' être rentable. 
Pour la détermination de ces niveaux critiques, 
on compare donc les augmentations de rendement 
provoquées par l'apport de la fumure avec les t eneurs 
des feuilles de l' élém ent apporté. Un exemple est 
fourni pour N clans le di agramme 1. 
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N(3 à 3.00 à 3,30 à 3,60 
3.30 3,60 3,90 
Diagramme 1. 
Teneur des feuil les en N 
N) 4,20 
R éponse à l'applicat ion de sulrate d'ammoniaque en fonction de 
la t eneur en N des feuilles . 
Les princip aux résultats obtenus à cet égard sont 
résumés dans le tableau I, qui contient certains 
résultats du diagnostic foliaire pour 1952 (voir 
Oléagineux, se année, no 12 - Décembre 1953 
Rapports Ann u els 1951 et 1952 de l'I.R.H.O. 
Ces résultats de 2 ans sont concordants). 
On peut fixer provisoirement les niveaux critiques 
désignés par Ne pour l'azote, par Pc pour le phos-
phate, par Kc pour la potasse, aux valeurs suiv antes : 
Ne = 4% 
- Pc = 0.225 % (1) 
- Kc = 1 %-
Il est vraisemblable qu e ces normes pourront être 
délimitées plus étroit em ent dans l'avenir, en adoptant 
pour les facteurs climatiqu es et variétaux des termes 
de correction qui permettront de comparer les résultats 
des différentes années et des di v ers t erritoires. 
Dès maintenant, nous avons pu établir des rapports 
intéressants entre p luviométri e, niveaux de l'ali -
m entation azotée et phosphorée de la feuill e, réponse 
à l'application d'azote et de phosphore. 
Nous avons réuni les résultats de 4 ann ées très 
différentes au point de vue régime pluviométrique : 
(1) Nivea u critique de P. 
Le Pc varie selon le % en azote de la feuill e : 
pour N < 3% on a Pc = 0,175% , 
pour 3 % ;;;, N ,;;; 4 % , on a Pc = 0,200 % , 
pour N :;;, ,b% , on a Pc = 0,225% (c f. Rapporl annu el T.F\.H.O. 
1952, p. 74). 
TABLEAU I 
R éponses obtenues en Teneur en N Teneur en P Teneur en K Proposilions de types 
kg. de gousses /ha. i, : en % des parcelles des parcelles des parcelles de fumures 1ninérales 
sans N sans P sa ns K 
~ I p 
LOUGA ...... N + 289** + 78 3.01 0.801 N 75 kg. sulfate d ' amm. 
p en présence + 47 0.139 P 50 )) phosphate bical. 
de N + 181* 
j N + P j + K 
TIVAOUANE. N + 142** + 14 3.20 N 40 kg. sulfate d'amm. 
p + 131 ** + 13 0. 167 P 60 )) phosphate bical. 
K + 77* + 7 0.799 K 20 )) chlor. de pot. 
[Kl N 
THIÈS* ... . .. K + 545** + 67 3. 34 0.360 N 50 kg. sulfa te d ' amm. 
N en présence K 75 )) chlor. de pot. 
de K + 387** + 33 0. 458 
1 P+N I 
DAROU* ... .. p + 217* + 9 0.142 N 50 kg. sulfate d ' amm. 
N + 169 + 7 3.40 P 75 )) phosphate bical. 
K + 82 1.26 
SEFA ... . .... p + 462** + 30 4.13 0 .168 1.81 1 Pl 50 kg. phosphate bical. 
I P + N + K I 
BAMBEY ..... p + 364** + 14 0.196 p 75 kg. phosphate bical. 
N + 132** + 5 3 .99 N 37 )) sulfate ·d'amm. 
K + 82* + 3 0.591 K 37 )) chlor. de pot. 
NIVEAUX CRITIQUE S . ........ . ... . ...... .. . ..... 4% 0 . 225 % 1% 
* Prélèvement efTectué à la fruclification. 
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depuis 280 mm. de pluie entre le semis et la floraison 
en 1949 jusqu'à 620 mm. en 1950 (les résultats de 
1950 sont extraits du travail de S. BouYER, L. CoLLOT, 
M. MARA) . 
Les semis étant effectués dès que les premières 
chutes de pluie atteignent au total 20 mm., il est 
normal de relier les pourcentages en éléments aux 
quantités de pluie tombée entre le semis et l'époque de 
prélèvement. 
Le diagramme 2 montre que plus la pluviométrie 
esl élevée, plus le contenu de la feuill e en élém ents N 
el P est. bas. 
Ces niveaux bas résultent probabl em enl de deux 
facteurs : un e dilution des éléments dans le sol et 
une dilution des éléments dans la feuille par suite 
d'une croissance accrue. 
LuNDEGÂ.RDH est arrivé à des conclusions sem-
blables en Suède sur les céréales. 
Les expériences d' engrais, réalisées en 1951 et 1952, 
montrent une réponse différente selon les années : 
azote et phosphate répondent mieux en 1951, année 
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t' Helalion cnlrc pluviométri e et t en eur d es feuill es cn N cl P. 
H é ponse à l'application d'azote c l d e phosphate. 
Cette intensité différente de réponse des rendements 
en fonction de la pluviométrie est bien en rapport 
avec l'allure générale des réponses obtenues dans la 
feuille à l'application des engrais N et P : plus le 
niveau de N ou P dans la feuille est bas, plus la 
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Fig. 1. - H éparlilion géographique de l'équilibre d es fumures dans les poinls d 'essais du Sénégal. 
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Nous disposons donc maintenant d'u n moyen 
rapide pour orient er le t ype de fumure minérale 
adapté à une région déterminée : l'analyse des feuilles 
nou s permet de dire si la fumure doit être à p répon-
dérance azotée, phosph orée ou potassique. 
C'est ainsi que les recherches de l' I.R.H.O. au 
Sénégal, en 1951 et 1952, permettent de proposer 
diverses fumures pour le Sénégal (voir tableau I 
et fig. 1). 
La détermination des cc effets principaux » des 
fumures est capitale car les difficultés de l' appli-
cation économique d'une fumure minérale à une 
culture pauvre interdisent de gaspiller un engrais 
dont l'action serait aléatoire. 
Avec la collaboration du Bureau des Sols de Dakar 
et du C.R.A. de Bambey, l' I.R.H.O. espère arriver 
à dresser assez rapidement une carte sénégalaise 
de la nutrition minérale de l'arachide qui permettra 
d'orienter l'adaptation des fumures minérales aux 
diverses régions. 
L'effet des fumures favorables sur l'équilibre 
chimique de la p lante est bien représenté par l'emploi 
de diagrammes pentagonaux (voir fi g. 2). 
Dans ces diagram mes, les po urcentages des différents 
éléments sont portés sur les rayons dont voici les 
éch elles depu is le centre jusqu' à la circonfér ence ; 
N de 3 à 4 % 
P de 0,15 à 0,25 % 
K de O à 1 % 
Ca de 1 à 2% 
Mg : de O à 1 %-
On a clone porté sur le cercle de référence les n iveaux 
critiques de N, P et K et po ur Ca et Mg, des valeurs 
arbitraires (2 % pour Ca et 1 % po ur Mg) car no us 
n'avons pas encore déterminé les niveaux critiques 
de ces deux éléments. 
Les pourcentages avant t raitement sont en noir 
et ceux après traitement en rouge. 
On a indiqué en face de ch aque élément les a ugmen-
tations de rendements produi tes par la fumure. 
On constate : 
1° que le pentagone est d'autant plus petit que les 
terres sont p lus épuisées (Louga, Tivaou ane) ; 
2° que le traitement favorable améliore non seule-
ment les rendements, mais aussi l' équili bre chi mique 
de la plante qui tend à se rapproch er du cercle de 
référence. 
L'économie de la fumure ne dépend p as uniquement 
de la formule appliquée, mais aussi de la close d'engrais 
à employer. 
Dans ce domaine aussi, le diagnostic foliaire 
apporte une réponse précise. 
Les essais agronomiques du C.R.A. de Bambey 
avaierit m is en évidence le fait qu'il n'était pas 
rentable de dépasser une dose d'engrais de 150 kg /ha. 
Nos essais de 1952 confirment ce résultat ,et 
montrent que les augmentations maxima de rendement 
sont obtenues dès 100 kg/h a. avec une fo rmule 3,5 -
26,5 - 3 (voir diagramme 3). 
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kg/ ha 
Ré co lte en gous. s. es. 
·2.600 






0 50 100 150 
Doses. d'e n~ rai s en kg/ ha 
D iagrainme 3. Bambey. In fluence des doses d'engrais sur 
les rendement s en gousses. 
Le diagnostic foliaire indiq ue clairement q u' au-delà 
d' une certain e dose, il y a consommation de luxe, 
autrement dit gaspillage d'engrais. 
E n voici u n exemple typique : 
L'expérience a été réali sée par ÜRGIAS, au Secteur 
I.R.H.O. du C.R.A. de Bambey. Elle comparaît 
l'application à closes équivalentes de P20s (0 - 30 -
60 kg. P 2 0 5 /ha) de 3 fo rmes de phosph at e : le bical-
cique, le super- simple et le tricalcique naturel. 
Les résultats q ui nou s intéressent sont résumés 
dan s le diagramme 4. 
t _:;?~20 4.14 
2.589 ~ 3,9_9 ___ 3_9_~ 
No N1 N2 N0 N1 N2 
0.254 
I', ~ 
. 2 .898 0,232. 
s11~~'._.......-::-: 2.879 ,.- - - -:------- 0.223 
2.781 -.:-%--:~a\\c. · ,, 81calc . tf p0222 
. - a:,c. ' /-:2.772v / 0,206 
.. .. ,,, .....-· ........... 
<--·-- .__ 0196 ,: ..... -- r,' 2.515 -<\c.a\ , 2.613 ---.. l'ic8Î-......_0,193 





0,591 ---· 2 .615 ~' 1 
Ko K, K2 K0 K, K2 
Diagramme 4 . - In fl uence de N, P, K sur les rendemen ts en 
~ousses (à gauche) et sur les teneurs des feuiUcs en N, P, K (à droih!J 
a Barnbey. · 






















P,-353 (148 %) 
P, 131 (43 'fa J 
K-1-77 (107 'fo) 
Cu87 (108 '/oJ 
Figure 2. - Diagramme représentatif de l 'elie l des fumures sur l'équilibre chimique de la p lante. 
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No us voyo ns que le phosphate tricalcique n 'a 
augmenté ni les rendements, ni le % en P de la feuille . 
Par contre, le phosph ate bi calcique et le super-
phosphate ont simultanément augmenté les r ende-
ments et les % en P de la feuille. 
Mais, alors qu'une dose supplémentaire ( dose P2) 
de phosphate b icalcique n 'augmente pas plus le % de P 
que ne le fait la dose P1, la dose P2 du superphosphate 
a ugmente fortement le % de la feuille en P, sans que 
cela ait d'eflet sur' Je r endem ent. Ceci s'expliqu e 
fort bien par le fait que .. la dose de P2 de superphos-
phate élève le % en P de la feuille b ien au-dess us 
du niveau critique. No us sontmes donc là en présence 
d'un cas très n et de « con somnià,tj_o n de luxe ,, en ce 
qui concerne le rendement en gousses . 
L'expérience montre qu'il n'y a p as it~~t à dépasser 
la close de 75 kg. de phosphate bicalcique' ·à.)'h a . 
A Sefa, nous sommes arrivés à la conclusÎOQ que 
s'il y avait un maximum de r entabilité pour l'appl~-
cation de phosphate à la dose de 120 k g /ha ... il n 'y 
avait que peu d'avantage à __ __ _ <1-.épa-ssef 60 kg /ha. 
(CHAUSSON et 0LLAGN1ER 19'5"3). 
Il est h eureux de constater que, d'une manière 
générale, les quantités d'engrais à apporter pour la 
fumure de l'arachide clans les terres sableuses du 
Sénégal ne doivent pas dépasser 100 à 150 k g /ha. 
On peut encore améliorer l'efficacité des en grais 
par un placement judicieux. 0RGIAS (1951) a étudié 
au Sénégal le système radiculaire de l'arachide. 
Les résultats préliminaires devront être compl étés 
par des recherches agrophysiologiqu es sur ]a déter-
mination des zones cl'absorptio·n. des r acines et des 
capacités d'accumulation des ions. Il s indiquent déjà 
cependant l'intérêt de locali ser l' engrais aux co uches 
superficielles et a u voisinage du pi ed. Dans une 
expérien ce récente q u' il a effectu ée, l 'efficacité 
d'absorption du phosphore a été bi en p l us grande 
pour l' engrais appli q ué en sicle-dressing (à 5 cm . 
du pied et à 5 cm. de profondeur) que pour l 'en grais 
appliqué à la volée (voir diagramme 5). 
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O.S. 5 °/o 
0,020 
Doses d · engrais en kg/ha 
Diagra1nn1e 5. - Com paraison du mode cl'appliculion des engrais 
sur les Lcncurs en phosphore. 
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E n résumé, pour l 'arachide, on commence à pouvoir 
répondre aux trois questions principales : quel engrais, 
combien et où l'appli quer. 
On p eut affirmer que, clans la plupart des situations, 
l'appli cation d'une close de 100 kg. d'une formule 
bien adaptée sera économique. 
11. - PALMIER A HUILE 
L es r ech erch es sur une plante p érenne sont p lus 
longues que sur un e ptante_ annuell e. L 'engra is ne 
manifeste son action qu'un an à un an et demi après 
so n appli cation. 
Dans des situa lions particul ièrement carencées, 
3 ou 4 années sont nécessaires pour remettre les 
palmiers en bonne condition. _ . 
Jusqu'à ces dernières années, les études d'engrais 
minéraux sur palmier n'avaient donné en Afriqu e 
que des r ésultats n égatifs. 
L es premi ers résultats positifs ont été obtenus 
sur la plantation de Dabou, par l'I.R.H.O. Ils sont 
m êmes sensationn els puisque, àpabou (Côte d'Ivoire), 
l' application annuelle de 1 kg de KC1 par arbre a 
suffi pour tripler la production (FERRAND, 0LLAGNIER 
et BoYÉ 1952) . 
A la suite des travaux de Cr·IAPMAN et GRAY en 
Malaisie, l' I.R.H.O. a systématiqu ement utili sé depuis 
1951 le cliaanostic foliaire sur tous les essais de fumure 
0 -
minérale. · 
La comparai son de ces r ésultats avec ceux de G.vV. 
CHAPMA nou s a permis de proposer les « niveaux 
criti q ues ,, su ivants, q ui seront précisés par les 
r ech erch es ultérieures . La méthode utilisée est la 
même que pour l' a rachide : comp arai son entre r éponse 
à l 'en grais et te11ems de la feu ill e en éléments appliqués 
Ne - 2.75% · 
Pc - 0.15% 
Kc - 1.10 %. 
D es prélèvemen Ls de feuilles cla ns les palmeraies 
indigènes ont permis de s'assurer que les résultats 
obtenus sur les station s de recherch es de Pobé, au 
Dahomey, et de Dabou et La Mé, en Côte d' Ivoire 
(carences potassiques clans ]es trois cas) étaient 
générali sabl es a ux secteurs prospectés du Dahomey 
et de J a Côte cl' Ivoire. 
Bien entendu , à Dabou p ar exemple, les effets des 
applications de KCl sur les contenu s des feuilles en 
N, P, K, Ca et Mg sont sui vis régulièrement, ce qui 
permettra de modifier la fumure si l'on constale un 
déséquilibre clans le chimi sme de la feuille. 
L'établissemenL des fo rmul es d'engrais cloil Lenir 
compte des va leurs respeclivPs des élémen ls les uns 
par rnpport a ux aulres, c'es l-à-d il'e que les conclu sion s 
doivent être basées non seul em ent sur le niveau 
absolu des éléments (aspect quantitatif de la nutrition) , 
mais aussi sur les rapports réciproques (aspect quali-
tatif de la nutrition) et leurs antagonismes. Nos 
recherches démontrent l'existence d'antagonismes K -
Ca et K - Mg ·très nets et un e li a ison fréquente Ca -
Mg. D'un autre côté, le rapport N /P, voisin de Hi, 
est d'une grande constance. Ceci correspond à la 
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forte liaison qui existe entre les éléments N et P, 
constituants fondamentaux du protoplasme d'une 
part, et les alcalins et alcalino terreux d'autre part. 
Dans le tableau II sont indiquées les teneurs en 
éléments N, P, K, Ca, Mg rencontrées : 
- dans des cas où des augmentations caracté-
ristiques de rendement ont été obtenues par apport 
de potasse généralement, ou de magnésie ; 
- dans des cas de maladie accompagnés de désé-
quilibres nutritifs (travaux de Sibiti , Etoumbi, 
travaux de HALE en Nigeria et Cameroun Britannique). 
On voit clans ce tableau que, d'une manière générale, 
K et Ca d'un côté, K et Mg de l'autre, évoluent en 
sens contraire pour une même station . 
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La somme K + Ca + Mg est très intéressante 
à considérer, car elle est relativement constante et 
voisine de 2. Lorsque la valeur initiale est faible 
clans les cas de carence potassique, l'apport de potasse 
fait remonter cette somme vers 2 %, 
Pour l'étude des variations simultanées de K, Ca 
et Mg, la représentation trilinéaire est clone spéciale-
ment intéressante (rappelons qu'elle utilise les 
propriétés du triangl e équilatéral pour lequel la somme 
des distances à un côté représentant la valeur de 
chaque élément es t constante et égale à 100). 
Les résultats ne sont pas influencés par des variatio ns 
trop fortes du total K + Ca + Mg, puisque la somme 
est assez constante. 
TABLEAU II 
1 
Po int cor- Rapport K o/o d'aug-
respondant Territoire Station Traitement N p K Ca l\'Ig + ca K% Ca % ivlg% mentation 
sur le NJP + Mg obtenue diagramme 
--------
---------
1 DABOU Sans potasse 3.00 0184 0.460 0 760 0 535 16.3 1.755 26 . 2 43.3 30.5 
2 Potasse depuis 1949 3 .16 0.1 89 0.920 0.656 0 382 16.7 1 958 47.0 33.5 19 . 5 + 100 
3 COTE Potasse depuis 1946 3.06 0.179 1.04 0.638 0.323 17.1 2.001 52.0 31. 9 16 .1 à 200 % 
-- D'IVOIRE - - -- -- --- -- - - - - - - - - ---
26 LAMÉ Sans potasse 3.17 0.1 68 0.57 0.691 0 287 18. 9 1.550 36.8 44.7 18.5 




-- - -· --- - - -
-
---
4 POBÉ Sans potasse 2.53 0 .167 0 565 0.868 0.607 15.1 2.040 27.5 42.5 29.8 
5 DAHOMEY 1 kg. KCl depuis 1948 2.61 0.170 0.784 0.791 0.481 15 . 4 2.056 38.1 38.5 23 . 4 + 28 % 
6 2 kg. depuis 1948 2.58 0.163 0.917 0.770 0.401 15.8 2.088 43.9 36.9 19.2 + 25 % 
-
- --





7 Sans potasse 2.58 (3.19) (7 .64) (12.8) (5.01) (25. 45) 30.0 50.3 19.7 
8 d'après Avec pot.asse G.vv. CHAPMAN 2. 73 







11 NIGERIA N'KWELE Malad es 0 .174 0 643 0.690 1 507 11.5 42 .7 45.8 
12 d'après Sains 0.373 0.593 0.492 1.458 25 . 6 40.7 33.7 
--
J.B. HALE -· - ---- - - - -- --
13 (fenille médiane) N'D JAN Chlorosés 1.26 0.479 0.138 1.877 67.1 25.5 7.3 
14 Sains 0.838 1.10 0.114 2.052 40.8 53.6 5 .5 
- -







15 COWAN Sains 1.17 0 743 0.264 2.177 53 . 7 34.1 12.1 CAMEROUN ESTATE Leman frond 1.02 0.843 0 .282 2145 47.6 39 . 3 13 .1 16 BRITANNIQUE 
17 Bronzing 0 809 0.843 0.318 1.970 41.1 42.8 16.1 
- -
- - - - -
- - --
- - - - --
--·-
--
18 SUMATRA BANGUN Faibles producteurs 2.37 0.163 1.18 0.543 0.1 65 14 . 5 
1 888 62.4 28.7 8.7 
19 BANDAR Forts producteurs 2.39 0160 0.93 0.644 0 157 14.9 1.731 53.7 37.2 9.1 
.___ _ __ 
- -




9 SIBITI Sains 2.80 0 .162 1.38 0.457 0 230 17. :~ 2.067 66.7 22.1 11.1 
10 (1951) Malades 2.53 0.158 1.54 0.412 0.202 16.0 2.154 71. (i Hl.2 9.4 
20 SlBITJ Sains 3.07 0.149 1 ·56 0.436 0.324 20.6 2.320 67 .2 18.8 14.6 
21 (1952) Chlorosés jaune vert 2.44 0 .123 1.81 0 :~24 0.242 19 . 8 2.376 7(\. 2 13 . 6 10.2 
22 Chloro sés jaune 2 .10 0.113 1.88 0.292 0.226 18.li 2 391, 78.4 12.2 9.4 
23 A.E .L". SJB1Tl Sains 3.01 0.203 1.29 0 686 0 326 14.8 2.302 56.0 29.8 14.2 
24 (1953) Chlorosés jaune vret 2.55 0.172 1.80 0 184 0.153 14.8 2.137 84.2 8.6 7.2 
25 Chlorosés jaune 2 . 39 0 .177 2 05 0 170 0 152 13.5 2.372 86.4 7.2 6.4 
- -
28 ETOUMBI NPK sans magnésium 2.95 0 189 1 21 0.562 0.114 15.6 1.89 64 .0 29.7 6.0 
29 NPK avec magnésium 2.98 0.1 97 1.1 3 0 .577 0135 15.1 1.84 61. 4 31.4 7.3 
(1) Les résultats de CHAPMAN pour P, K, Ca et .Mg, entre parenthèses, sont exprimés pour cent grammes de cendres. 
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Diagramme 6 . 
Rep résentation trilinéaire de la nulrili o11 
du palmier en K, Ca et Mg. 
Oléagineux , se année, n° 12 - Décembre 1953 
'o 
C) 
Oléagineux, 8• année, no 12 - Décembre 1953 
Dans le diagramme 6, on a reporté le8 résullals 
du tableau II correspondant aux difiérents traite-
ments appliqués dans les expériences, ou corres-
pondant à un état sanitaire favorable ou défavorable. 
Le sens de la flèche indique l'évolution vers une 
meilleure production ou vers un meilleur état sanitaire. 
Il est intéressant de constater que les équilibres 
« possibles » de nutrition K, Ca, Mg, sont tous placés 
aussi bien avant qu'après le rétablissement de l'équi-
libre dans une zone assez étroite et allongée dont on 
a tracé le contour. 
Les traitements favorables à la production ainsi 
que l'amélioration de l'état sanitaire font converger 
la nutrition vers une zone très restreinte d'équilibres 
favorables. 
L'optimum semble être voisin de 58% de K, 30% 
de Ca et 12% de Mg. 
Étant donné la grande constance de K + Ca + Mg 
indiquée précédemment, ces pourcentages optima 
correspondent à des teneurs sur matière sèch e de : 
1,15 pour K 
0,600 pour Ca 
0,240 pour Mg. 
La valeur 1,15 pour K correspond à celle du niveau 
critique proposé. Nous croyons être autorisés à 
proposer les valeurs optima ainsi trouvées pour Ca 
et Mg comme niveaux critiques. 
Le niveau de Mg par exemple a déjà reçu confir-
mation sur des prélèvements effectués à Etoumbi 
en 1953. La teneur en Mg d'arbres malades est de 
0,026. Elle monte à 0,266 chez des arbres sains. 
L'application de sulfate de Mg augmente la teneur 
en Mg de la feuille, améliore l'état san itaire et la 
production. 
A Dabou, où la teneur en Mg est de 0,315 à 0,320, 
l' appli cation de Mg n'augmente pas le rendement. 
La question du mode de placement des engrais 
a été partiellement élucidée par les recherches minu-
tieuses de FRÉMOND et ÜRGIAS (1952) sur le système 
radiculaire du palmier à huile, à La Mé (Côte cl' Ivoire). 
Les résultats ont été confirmés à Pobé (Dahomey) 
et Sibiti (Moyen Congo). Préalablement, des essais 
d'absorption de solutions colorées (fuschine 1 % par 
exemple) avaient montré que les racines de 1er et de 
2• ordre n'avaient pas de pouvoir d'absorption. 
Seules, les fines radicelles absorbaient les solutions 
colorées. 
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La masse importante du système radiculaire 
actif est répartie entre 5 et 35 cm. de profondeur. 
Pour les palmiers de 11 ans, la zone de plus grande 
densité des racines absorbantes est localisée clans 
une couronne de 2 m. de rayon interne et de rayon 
externe de 4 m. 
Il faudra clone appliquer l'engrais très superficielle-
ment et dans une couronne dont la distance du pied 
de l'arbre sera variable avec son âge. 
Certes, comme pour l'arachide, ces études demandent 
à être complétées. Les résultats obtenus illustrent 
déjà comment des recherches d'agrophysiologic 
amènent rapidement à des applications d'ordre 
pratique. 
Ill. - CONCLUSIONS 
Les résultats, trop brièvement condensés ici, sur la 
fumure minérale de l' arachide et du palmier à huile 
permettent de répondre affirmativement à la question 
posée au début de cet exposé : l'intérêt économique 
des fumures minérales pour ces oléagineux est 
certaine. 
Bien des questions doivent en core être approfondies: 
formules d'engrais adaptées aux diverses régions, 
forme de l'engrais à apporter, époque et mode d'appli-
cation, liaisons avec la climatologie. D'autres questions 
ne sont encore qu'ébauchées : rapports entre matières 
organiques et fumure minérale, vie bactérienne du 
sol, oligo-éléments, capacité d'accum ulation cln sys-
tème radiculaire, etc ... 
Cependant, dès à présent, les travaux de l' I.R.H.O. 
comme ceux du C.R.A. de Bambey ont pu démontrer 
la rentabilité de l'application de diverses formules 
d'engrais pour l'arachide au Sénégal. Elles ont permis 
de préciser quelques types de fumure adaptés à 
diverses régions. 
Pour le palmier ù huile, la rentabilité de l'appli-
cation du chlorure de potassium est évidente en 
Côte d'Ivoire et nos résultats permettent de la préco-
niser pour le Dahomey. 
Les résultats obtenus ont été considérablement 
étayés et ont pu être ainsi rapidement appliqués, 
parce que les recherches envisagent simultanément 
le côté agronomique et physiologique de la question. 
L' agrophysiologie apportera encore, nous l'espérons, 
une solution à quelques-uns des problèmes posés 
par la culture des oléagineux tropicaux. 
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